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Parcelles de choux à proximité des champs de colza : les 
dangers d’attaques de maladies et ravageurs communs aux 

deux cultures augmentent !  

Actuellement, le danger d’attaques du charançon de la tige du chou (Ceutorhynchus 

pallidactylus) ou de la mouche blanche du chou (Aleyrodes proletella) s’intensifie fortement 

dans les cultures de choux installées à proximité de cultures de colza. De plus, la pression 

d’infection du mildiou des brassicacées (Peronospora parasitica) peut aussi augmenter du 

fait que les deux cultures sont sujettes à cette maladie. Il est hautement recommandé de 

contrôler les parcelles à risque.  

 

 

Photo 1 : Charançon de la tige du chou sur 

une feuille de colza (photo : R. Total, 

Agroscope). Actuellement, le risque 

d’attaques s’étend aux radis, radis longs, 

colraves et d’autres espèces de brassi-

cacées. 

 

Photo 2 : Il faut donc s’attendre à 

l’apparition de larves du charançon dans 

les cultures attaquées (photo : E. Städler, 

Agroscope). 

 

Photo 3 : Symptôme d’atteinte de mildiou à 

la face supérieure d’une feuille de colrave. 

La culture en question se trouve dans un 

tunnel voisin d’un champ de colza (photo : 

R. Total, Agroscope). 

 

 

Photo 4 : Parmi les échantillons prélevés 

au hasard dans le champ de colza 

mentionné ci-dessus, on a trouvé une 

feuille aussi atteinte de mildiou (photo : C. 

Sauer, Agroscope). 
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Bulletin PV Cultures maraîchères 

 

Surveillez les limaces 

Les températures devenues clémentes ont favorisé la sortie de limaces, (Arion 

spp., Deroceras reticulatum) dans les cultures sous abris. Mais elles se trouvent 

également en plein champ, dans les bordures des cultures hivernées et forcées 

sous voiles. De là, elles peuvent envahir discrètement les jeunes cultures située 

à proximité, y passant tout d’abord inaperçues.  En conséquence, débutez assez 

tôt la surveillance des limaces, notamment en parcelles connues pour être 

problématiques. Observez particulièrement les bordures des champs entourés 

de haies, de fossés humides ou de prairies, ainsi que les cultures fraîchement 

semées. 

Les granulés molluscicides à base de métaldéhyde agissent par déshydratation 

des limaces. De ce fait, ils sont particulièrement actifs par temps sec. En outre,   

ils ne sont réellement efficaces qu’a des températures dépassant 12-15°. Il  donc 

préférable de les utiliser en dehors des périodes pluvieuses ; le moment idéal 

d’application est le soir précédent une journée de beau temps. 

A l’inverse, l’efficacité des granulés à base de phosphate III ferrique est 

maximale par forte humidité. Lors d’épisodes de fortes précipitations, leur 

épandage doit toutefois être répété. 

 

Photo 5 : Dégâts causés par des limaces 

sur une plante en bordure de tunnel (photo 

: R. Total, Agroscope). 

 

Les ravageurs des poireaux sont actifs 

Les premiers adultes de la teigne du poireau (Acrolepiopsis assectella) ont 

émergé dans certaines des zones surveillées. Cependant, le vol est encore 

faible. Les cultures hivernées de poireau doivent être récoltées et leurs déchets 

enfouis le plus rapidement possible. Protégez les jeunes plantons avec des filets 

ou traitez avec un des pyréthroïdes autorisés (délai d’attente 2 semaines). Les 

cultures de plein champ ne sont pas menacées tant qu’elles sont couvertes. 

Mouche mineuse du poireau (Napomyza gymnostoma) : Dans les régions où 

les attaques sont habituelles, nous avons observé les premières piqûres de 

nutrition de la mouche mineuse du poireau sur des oignons hivernés. Aucune 

ponte n’a été cependant constatée à ce jour. Il est recommandé de contrôler les 

cultures dès maintenant dans les régions menacées.  

Les substances actives autorisées pour la lutte contre la mouche mineuse du 

poireau sont : lambda-cyhalothrine (divers produits ; poireau, ail, oignons : délai 

d’attente 2 semaines ; herbes condimentaires : délai d’attente 1 semaine) ou 

spinosad (Audienz, BIOHOP AudiENZ ; poireau, oignons, ciboulette : délai 

d’attente 1 semaine). 

 

Photo 6 : Points de nutrition de la mouche 

mineuse du poireau sur une feuille de 

ciboulette (photo : R. Total, Agroscope). 

 

Premiers ravageurs en cultures de légumes fruits sous abris ! 

Il faut dès maintenant surveiller, dans les cultures de légumes fruits, les 

éventuelles attaques de pucerons (diverses espèces), de mouches blanches 

(Trialeurodes vaporariorum) et de mouches mineuses (Liriomyza spp.). Marquez 

les foyers d’attaques, vérifiez l’activité des auxiliaires et faites éventuellement un 

traitement sur les foyers. 

Mouches mineuses (Liriomyza bryoniae, L. huidobrensis) : Vérifiez les 

éventuels symptômes de piqûres de nutrition d'adultes vers la pointe des feuilles 

(aspect idem que pour la mouche mineuse du poireau ci-dessus), ou s'il y a de 

minces galeries creusées par les larves dans le limbe des feuilles ou le long des 

nervures. Vous pourrez procéder à un lâcher de la guêpe parasitoïde Dacnusa 

sibirica dès l'apparition des premiers indices d’attaque. Dans les cultures où la 

punaise prédatrice Macrolophus est bien établie, on peut s'attendre à une 

influence secondaire non négligeable contre les mouches mineuses. 

Photo 7 : Galeries larvaires de mouches 

Liriomyza dans des feuilles de tomates 

(photo : C. Sauer, Agroscope). Ces 

ravageurs sont susceptibles d’attaquer dès 

maintenant ! 

 

 

Toutes les données sont fournies sans garantie. Pour l’utilisation de produits phytosanitaires, respecter les consignes 

d’application, les charges et les délais d’attente. De nombreuses indications et charges sont révisées dans le cadre du réexamen 

des produits phytosanitaires autorisés. Il est recommandé de consulter DATAphyto ou la banque de données de l’OFAG avant 

toute utilisation. Pour consulter les résultats du réexamen ciblé, voir : 

https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/nachhaltige-produktion/pflanzenschutz/pflanzenschutzmittel/zugelassene-pflanzenschutzmittel.html 

  

https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/nachhaltige-produktion/pflanzenschutz/pflanzenschutzmittel/zugelassene-pflanzenschutzmittel.html
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Moins de mouches des légumes à l’avenir, grâce au changement climatique ? 
Au cours des dernières années, les effectifs des captures réalisées dans le cadre de la surveillance des ravageurs 

(menée par Agroscope en collaboration avec les offices cantonaux des cultures maraîchères, le FiBL et le 

Beratungsring Gemüse) ont révélé de plus en plus de changements dans l’occurrence des ravageurs les plus 

importants. En particulier, la présence d’une espèce de mouche de légume a changé très nettement, mais les 

mouches des légumes ne réagissent pas toutes de la même manière.  

 

Les mouches des légumes (par exemple la mouche du chou 

(Delia radicum) et la mouche de la carotte (Psila rosae)) font 

partie des ravageurs les plus difficiles à combattre en cultures 

maraîchères (photos 1 et 2). Leurs stades larvaires, respon-

sables des dégâts qu’elles causent, se déroulent princi-

palement dans le sol où ils sont difficiles à atteindre (photos 3 

et 4). C’est pourquoi la lutte chimique en cours de culture vise 

prioritairement les mouches adultes, dans le but d’empêcher 

autant que possible les pontes. 

  
Photo 1 : Adulte de la 

mouche du chou (photo : E. 

Städler, Agroscope) 

Photo 2 : Adulte de la 

mouche de la carotte (photo 

: H.U. Höpli, Agroscope). 

Les mouches du chou et de la carotte sont surveillées au 

moyen de pièges dans de nombreuses régions de cultures 

maraîchères de Suisse alémanique, ce qui permet de 

connaître l’activité de vol des adultes. C’est particulièrement 

chez les mouches des légumes qu’il importe de faire un usage 

ciblé (c’est-à-dire exclusivement lorsque le danger d’attaque 

est avéré) des rares substances actives encore autorisées.  

  
Photo 3 : Larves de la 

mouche du chou dans leur 

galerie de nourrissement sur 

radis long (photo : R. Total, 

Agroscope). 

Photo 4 : Larve de la 

mouche de la carotte en 

train de forer dans une 

carotte (photo : C. Sauer, 

Agroscope). 

 

 
Fig. 1 : Courbes des vols de la mouche du chou dans les cultures de choux, établies sur la base des effectifs des captures dans 

les pièges, ainsi que des prédictions des vols et de la dynamique des populations des larves et des mouches générées par le 

modèle prédictif SWAT (www.jki.bund.de) sur les sites des pièges installés dans la région de Baden (AG) durant les années 2012 

et 2017 (gén. = génération). Le vol prolongé de la mouche du chou à la fin de l’été et à l’automne est constitué de la troisième 

génération et de la quatrième, ce qui est visible à l’examen de la dynamique des populations de larves. 
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La mouche du chou, championne de la « tolérance 

climatique » 

Si l’on compare la dispersion géographique de la mouche du 

chou et celle de la mouche de la carotte, il est évident que la 

première est quasiment « indestructible » par rapport au climat. 

Les deux espèces sont présentes de la Scandinavie à l’Europe 

centrale, mais la mouche du chou peut subsister en plus dans 

l’espace méditerranéen. On a même signalé sa présence au 

Maroc. En revanche, la limite méridionale de présence de la 

mouche de la carotte n’excède pas le nord de l’Italie. 

 

Il n’est donc pas étonnant qu’en Suisse alémanique, la mouche 

du chou puisse développer comme d’habitude trois géné-

rations au cours des années d’étés caniculaires. Plus encore, 

l’allongement de la période de végétation a permis presque 

régulièrement, ces dernières années, l’apparition d’une 

quatrième génération à l’automne. Plutôt faible, le vol de cette 

dernière recouvre celui de la troisième génération (fig. 1, à la 

page 3).  

 

Confirmé en 2017 : la mouche de la carotte est sensible à 

la chaleur 

À la différence de la mouche du chou, celle de la carotte passe 

pour très sensible à la sécheresse et à la chaleur, ce qui s’est 

confirmé en 2017. Après un mois de juin chaud, on a constaté 

dans quelques régions de culture de carottes, en Suisse 

alémanique, un net affaiblissement du vol principal de la 

deuxième génération. Dans les zones habituellement tou-

chées, le début du vol a été retardé ou les effectifs des 

captures sont restés inhabituellement bas. Cette tendance 

s’est encore renforcée chez la troisième génération de la 

mouche de la carotte : le vol est resté faible dans une grande 

partie des parcelles sous surveillance (fig. 2). 

 

Ces observations faites en 2017 ne reflètent pas un cas 

unique. Après les étés 2006, 2013 et 2015 marqués par des 

canicules, le vol de la troisième génération de la mouche de la 

carotte a été extrêmement faible en beaucoup d’endroits. Ces 

années-là, les températures du sol à 10 cm de profondeur ont 

dépassé 23°C durant plusieurs semaines de juin ou de juillet, 

ce qui augmente la mortalité des larves et des pupes de la 

mouche de la carotte ou entraîne un arrêt temporaire du 

développement des pupes. Cependant, la mouche de la 

carotte a développé trois générations complètes au cours des 

années d’étés humides (par exemple 2007 et 2014).  

 

 

 
Fig. 2 : Courbes des vols de la mouche de la carotte, établies sur la base des effectifs des captures dans les pièges, ainsi que 

des prédictions des vols, des pontes et du développement des larves générés par le modèle prédictif SWAT (www.jki.bund.de) 

pour un site de piégeage de la région de Baden (AG) durant les années 2014 et 2017 (gén. = génération). Les conditions de l’été 

2017 caniculaire ont été défavorables au développement des larves. Le vol de la 3e génération de la mouche de la carotte a 

presque disparu.  

 

Premiers effets du changement climatique visibles chez la 

mouche de la carotte 

S’il n’y a pas lieu de démobiliser la surveillance, on constate 

néanmoins que les espèces mentionnées de mouches des 

légumes réagissent différemment au changement climatique. 

Pour ce qui concerne la mouche de la carotte, le changement 

climatique pourrait en Suisse alémanique favoriser des arrêts 

de développement, voire réduire le nombre annuel de géné-

rations. Cependant, une telle tendance n’est pas observable 

jusqu’ici chez la mouche du chou.  

  

http://www.jki.bund.de/
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La surveillance donne une image claire des tendances 

Le cas de la mouche de la carotte illustre les modifications que 

le changement climatique peut entraîner dans l’évolution des 

populations de ravageurs en cultures maraîchères. Il ne suffit 

donc pas d’une longue expérience et de connaissances 

livresques étendues pour prendre de bonnes décisions dans 

le domaine de la protection des plantes. La surveillance des 

pièges, les contrôles au champ, les systèmes prédictifs et 

d’alerte prennent toujours plus d’importance. La lutte ciblée en 

temps opportun n’est possible qu’en connaissant les périodes 

d’activité des ravageurs. C’est bien sur cette base que l’on peut 

atteindre une efficacité optimale et réaliser une utilisation 

parcimonieuse des produits phytosanitaires.  
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